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Ce n’est pas encore la guerre
civile en Irlande du Nord, mais
c’est déjà beaucoup plus que
des troubles. Les femmes et les
cafants descendent dans les rues 3

des quartiers catholiques de ; 3
Belfast, la capitale, invectivent Co
les soldats anglais, lancent des
pavés ou des bouteilles remplies

» d'essence. Bientôt ils seront ar- |
més. : E

Catholique, le photographe IE
italien Fulvio Grimaldi a vu BE
bien des portes s’ouvrir du coté
des résistants irlandais et a pu
saisir la guerre du dedans. Pour- | . B
quoi a-t-il choisi de brandir son 4
appareil face aux troupes an- |
glaises? “Parce que, dit-il, tous
les autres photographes étaient
de l’autre côté.” Au cours des . |
-escarmouches auxquelles il a été |
mêlé, il a été blessé deux fois,

mais légèrement. ;
La guerre, en Irlande, c’est }

  

une vieille histoire. Celtes d'ori-
gine, les Irlandais se sont con- a

vertis au christianisme au Ve À
siècle, sous l’influence de saint
Patrice. Convoitée par les rois
anglo-normands qui en çom-
mencèrent la conquête au XIIe
siècle, l'île d'Erin ne fut sou-

mise que cinq siècles plus tard,
après une résistance farouche.
Catholiques, les Irlandais furent
persécutés par l'Angleterre de-
venue protestante sous Henri
VIII. Des colons anglo-protes-
tants s’installèrent sur les terres
des catholiques, surtout dans le
nord, c’est-à-dire l’Ulster,
La résistance à l’occupation E

anglaise s’intensifia au début de 5
notre siécle. Aprés de dures ré- :
pressions de Londres, l’Irlande
du Sud devint dominion du
Commonwealth en 1921, et ré- 3
publique indépendante en 1949. 3
Le pays divisé en deux, l’Irlan- è
de du Nord resta attachée à la
Grande-Bretagne pour former
avec elle le Royaume-Uni.

Quelle est l'origine des trou-
bles actuels, qui durent depuis
1969? La majorité protestante
—et riche — de l’Irlande du
Nord refuse à la forte minorité
catholique, pauvre, une partici-
pation démocratique aux affai-
res du pays. Pour maintenir
l’ordre, le gouvernement de PIr-
lande du Nord a fait appel à la
Grande-Bretagne, qui y a en-
voyé des troupes. Pour un |
compte rendu de la situation B
actuelle, voir le reportage de
Jean O'Neil et Pierre Géraldin,

ILS LAFONT
= ~ (Autres photos a la page suivante)
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à 150 pieds de ces soldats britanniques à Londonderry
quand l'un d’eux fut blessé

(photo du haut) par un franc-tireur embusqué
sur un toit. Ses compagnons

l'entourent (photo ci-dessus) et l’un deux (à droite) ÊE 2

l'emporte sur ses épaules vers l'hôpital. a

Le photographe Fulvio Grimaldi se trouvait 5

 

BELFAST

A environ mille pieds de
la prison de Crumlin Road,
à Belfast, capitale de l’Irian-
de du Nord, plusieurs hom-

mes descendent de deux voi-

tures en stationnement. Ap-

paremment, rien ne les dis-
tingue des autres passants.
En quelques instants, ils

atteignent les grilles, y prati-

quent une brèche pour arri-

ver au mur d'enceinte. Un

signal convenu avertit les pri-

sonniers qui jouent au soc-

cer dans la cour. Vite, une

échelle de corde . . . Neuf

prisonniers font le mur, chan-

gent rapidement leurs unifor-

mes pour des vêtements ci-

vils et disparaissent . . . C’est

un mardi 16 novembre, à 11

heures du matin.

Une fois de plus, l’audace

de ce commando de l’I.R.A.

(Irish Republican Army)

vient de mettre en défautle

lourd dispositif de l'armée

anglaise d’occupation.

La guerre en Irlande est

celle de la puce contre l’élé-

phant. Au début de son in-

tervention, -l’Armée anglaise

se donnait quelques semai-

nes pour en finir avec le ter-

rorisme. En effet, s'il s'était

agi d'affronter PT.R.Â. une

fois pour toutes en terrain

découvert, régiments contre

régiments, Ce. n’était même

pas l'affaire de quelques se-

maines, mais de quelques

heures.
Cependant, dans leurs es-

timations, les Anglais comp-

taient sans la force de la ré-

sistance: un homme armé

d’un Vieux fusil ne peut rien

contre un char d'assaut, en

rase campagne. Mais si cet

homme est embusqué sur un

toit, renseigné et protégé par

une population en grande

partie complice, il est alors

en position de force.

Les patrouilles anglaises,

chargées de faire respecter

l'ordre dans cettepartie bri-
tannique - de l'Irlande, sont

puissamment armées, blin-
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[ET LA PEUR, DES DEUXCOTES DELA BARRICADE

dées et motorisées. Pourtant,
dans le dédale des quartiers
catholiques de Belfast, elles

ne peuvent à peu près rien
contre quelques francs-ti-
reurs,

Quelque part en ville, un
incendie éclate. Dix minutes
plus tard, une petite armée
de jeeps, de camions et de
soldats en armes cernent

Pimmeuble. Bien entendu,
les incendiaires sont déjà
loin. En revanche, quelques

tireurs sont restés embusqués
à l'abri des cheminées des
maisons d’en face, L'officier
commandant la patrouille
descend de son engin moto-
risé. Aussitôt, une vingtaine
de jeunes gens, sympathisants
de l'I.R.A., déclenchent un
bruit d'enfer en cognant sur
les portes, sur des couvercles

- de poubelle, sur des boutcil-

les vides. Impossible dans ce
vacarme de distinguer le
point de départ d'un coup
de feu. Quand l'officier s'ef-

fondrera, atteint à la poitri-
ne, les soldats de la patrouil-
lene sauront même pas dans
quelle direction riposter.
Au pire, ils tireront au

hasard quelques rafales, abat-
tront un innocent — peut-
être un enfant ou une fem-
me, comme cela est déjà ar-
rivé. Le soir même, toute la
population catholique sera
dans la rue, aux barricades,

criant vengeance et ripostant
aux tirs de grenades lacry-
mogènes et de balles en
caoutchouc par des lancers
de pierres, de bouteilles in-
cendiaires ou de batons d'ex-
plosifs.

Emeutes, attentats, rafales
d’armes automatiques, c'est
le spectacle quotidien de la
rue a Belfast.

. “L'erreur des Anglais, dit

un membre de 'LR.A., c’est
d’avoir compté sans les réac-
tions de la population. Ima-
ginez, par exemple, que ce
soir un de nos commandos
intervienne dans ce quartier

. Aussitôt après, les An-

glais vont envahir la zone.
enfoncer les portes, arrêter
les gens au-hasard. Du coup,
ils mobilisent toute ja popu-
lation de l’endroit contre
eux,”

Dans le quartier catholi-
que de Ballymurphy, à la
périphérie de Belfast, l’hom-
me qui parle ainsi est un
charpentier, comme Joe Ca-

hill, chef d'état-major de
I'LR.A. dans la capitale.
“Au début, continue le

membre de I'LLR.A., pendant

les combats du mois d'août,
nous avions la consigne de
ne jamais tuer d'ennemis
quand ce n’était pas stricte-
ment nécessaire.

“Après tout, ce n’est pas
aux soldats que nous en vou-
lons. Ce sont de pauvres bou-
gres qui ne-seront guère plus
heureux que nous quand ils
retourneront chez eux, dans

les fauboures des villes in-
dustrielles de Manchester, de

Liverpool et autres. Nousti-
rions en l’air ou à leurs pieds,
car nous avions surtout une
attitude défensive quand les
troupes anglaises menaient
des raids contre nos quar-
tiers.

“Aujourd'hui, ce n’est plus
possible. Il faut que chaque
balle porte. C'est terrible d’a-
voir à tuer un homme mais

regardez ce qu'ils nous ont
fait. Ici, à Ballymurphy, nous
avons enterré dernièrement
un garsqu’ils avaient tué lors
d'une manifestation. À plu-
sieurs reprises, les Anglais
ont traversé notre cortège a-

vec leurs engins motorisés,

insultant nos gens’ et cher-
chant la bagarre.

“Personne n’a bronché. A-
lors, ils sont revenus pendant
le service religieux et ils ont
tiré des grenades lacrymogè-
nes jusque dans l'église. Le
prêtre qui servait la messe a
été blessé par des éclats de
vitrail. Comment voulez-
vous que. nous ne les hais-
sions pas?”

Dansun tel climat, la peur

s’installe et la haine avec la
peur. Chaque échelon dans
l’escalade de la violence aug-
mente la haine des catholi-
ques pour les occupants, et
la rage des soldats grandit

contre ces catholiques irlan-
dais qui les traitent de bâ-
tards et d’assassins, et dont
chacun peut, la nuit venue,
se transformer en ‘‘terroris-
te”.

Des femmes, de plus en
plus nombreuses, se baitent
maintenant dans les rangs de
PLR.A. Non pas, assurent

les catholiques, parce que les
‘effectifs de l’armée clandes-
tine diminuent, mais parce
que tout le monde veut pren-
dre part à la lutte. J1 n'y a
pas longtemps, des patrouil-
les anglaises ont arrété des
prétres qui portaient, en gui-
se de rosaire, de gros pisto-
lets à la ceinture .
“Chez les protestants irlan-

dais, l'atmosphère est aussi

tendue que de l’autre côté de
la barricade. En dépit des
affirmations des catholiques
promettant aux protestants

l'égalité absolue dans le ca-
dre d'une république — se
cialiste de surcroît —-<es
derniers croient‘“dorcomme
fer que la victoire des catho-
liques se transformera en un
gigantesque massacre, com-
me celui de la Saint-Barthé-
lemy.

Pour eux, c'est clair: si les
républicains prenaient le pou-
voir, des hordes catholiques

déferleraient sur Shankill
Road, le bastion protestant
de Belfast, pillant les mai-
sons, violant les femmes, é-
gorgeant les enfants. Tl est
pratiquement impossible de
trouver un protestant avan-

gant une hypothèse moins
dramatique.

Plus la tension monte dans
les quartiers catholiques et
plus le pasteur Ian Paisley
recrute dans les quartiers
protestants. Les soi-disant
clubs de tir sont florissants
et leurs adhérents- rêvent de

par Jean O'Neil et Pierre Géraldin

tirer un jour sur des cibles
vivantes . . . cathofiques. En
fait, il souffle partout un
vent de pogrome qui donne
froid dans le dos.

Les Anglais font d’ailleurs,

à l'occasion,les frais de cet-
te effervescence. L'autre

jour, à la sortie d'un bar, un
jeune ‘soldat a été tué à
coups de couteau par un pro-

testant à qui il avait enlevé -
sa petite amie.

Quelquefois, contrairement -
aux suiveurs de l'enragé pas-
teur Paisley, on rencontre un

protestant qui voudrait la ré-
conciliation des deux com-
munautés. Contraint. par ses °
coreligionnaires de quitter le
quartier catholique de Bally-
murphy, l’un d’eux dit: “A-
près tout, je ne sais’pas qui,
des catholiques ou des pro-
testants, lit le plus la Bible,

mais ce sont certainement
eux qui la mettent en prati-
que. Nous les avons oppri-
més pendant des siècles et ils
nous proposentl'égalité. Quel
droit avons-nous de refuser?”
À la frontière de ces deux

mondes, les soldats anglais
gardent un commissariat
transformé en camp retran-

ché: miradors, sacs de sable,
quelques blindés dont les mo-
teurs tournent au ralenti.

Il y a quelques mois, les
soldats ne prenaient guère

au sérieux la révolte des ca-
tholiques irlandais. Aujour-
d’hui, les patrouilles qu’on
rencontre partout ont la gâ-
chette facile. Gare à celui
qui n’exécute pas immédia-
tement l’ordre impératif: “Les
mains contre le mur!” avant
d'être soumis à une fouille
minutieuse.

Beaucoup de ces soldats
ont pourtant l'habitude des
coups durs. Ce sont des vé-
térans qui ont fait Bornéo,

Chypre ‘ou le Proche-Orient.
Mais ils sont déroutés par la

«
- guérilla urbaine à laquelle

ils ne sont pas préparés et
qu'ils n’arrivent pas à maî-
triser. “Faire une patrouille

denuit, dit l'un d’eux, c’est
comme marcher les yeux
bandés au peloton d’exécu-
tion .. . On ne sait ni où ni
quand la mort peut venir!”

Ajoutons aussi que, par-
mi ces soldats, il y a des
Ghanéens, des Pakistanais,

. absolument étrangers aux
causes profondes du conflit. -
Commentseraient-ils enthou-
siastes ces déracinés qui ris-
quent leur vie dans les bru-
mes de Belfast pourgagner

de argent?
. Déchirée depuis des siècles
par une guerre sans cesse ‘re-

naissante, l'Irlande connaî-
tra-t-elle un jour la paix? A
la fin de novembre dernier,
le Stormont — parlement
d'Irlande du Nord, qui grou-
pe surtout des protestants fa-
vorables à la présence anglai-
se— s'est donné pour prési-
dent M. Gerry Lennon, con-
seiller juridique de la firme
Toome Eel Fishery. Les pro-
priétaires de cette société de
pêcheries d'anguilles sont des
absentéistes qui passent pour
les plus grands voleurs d’Ir-
lande du Nord.

Lui-méme, Gerry Lennon,
s'est rendu peu populaire
auprés des pécheurs par les
‘innombrables procès qu'il
leur a intentés depuis que la.
Toome Eel Fishery exerce
le monopole de la pêche dans
le Lough Neagh, le plus
grand lac du Nord.
Méme le pasteur Paisley

à demandé la nationalisation
du lac et de ses pêcheries.
Les parlementaires du Stor-
mont savaient donc en éli-
sant Lennon qu’ils s’éloi-
gnaient encore plus de la po-
pulation catholique déjà fran- |'
chement hostile. On dirait
qu'ils ont délibérément pris
le parti d’aggraver Ja situa-
tion. _

Qui sème le'vent, récolte
la tempête! Ce qui est cer-
taid, c’est qu’il faudra en-
core beaucoup de sang versé
avant que n’émerge le nou-
veau visage de l’Irlande.®   
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“et un salaire d’officier.

-Jol
d’officier. Par exemple, si vous êtesfrais so

* augments, tous les ans. De plus, le métier
d’officier va faire de vous un as du leadership.

 

 

officier eprésente unefotile d'avañ
ages pour ceux quiveuler “aller loin. C’

enre de professionqui p:
redirigerune opération detransport àbo

 

  i
“dinhavireaux Caraibes, que commander,
a Chypres,.une unité d’infanterie intégrée à

NU, ouplanifier les besoins en matérield
. quelques|82,000 hommes des Forces arm:
canadiennes dans ünbureau de l’état-maj
Ottawa. C’estun métier exaltant qui vous Offre

‘sécurité d’emploi sans tomber dansla

-routine, qui vous permet de vivre au présent.
_toliten préparantle futur. C’est une vie rie 1e,”

 
ousaurez àdonnerle meilleur de

Vous débutez immédiatement officier,cu
avec des responsabilités d'officier

 

Vous fie commencez pasail‘bas de Ishel I
SiVous avez un diplômeen poche, vous serez. PES
ieutenant dès votre première journéede:
rvice. Et, immédiatement, vous serez consi-

: déré commefaisant partie des cadres po
ofessionnelsdesForces. Dés votre premis
ürnée, vous gagnerez un salaire. Un salait

l’université, vous commencerez avec aû
ns $7,200parannée. Vous serez ensuite”

Et savoir diriger, c’est précieux dansla vié.
Chezrnous, vous apprendrez à diriger toute

igeant. Vousallez acquérir le sens des.
“fesponsabilités en étant, de fait, responsable.

e mieux pour
z apprendre à
vous ne l'oubli

Onn’a encore rientrouvé d

 

Unofficier, c'éstuun codeprrofessionnel
utilisant au maximum ses‘connaissai

 

académiques.

 
vousproposons de mettre à profiit ceq

vous avez appris.Nous désirons vous perm
entabiliser au mieux vosconnaissances

 

"onles spécialisantet en les trempant immé-
diatement dansle creuset formateur de :

périénce. Nousvous offronsune multi de-
de8professions parmi lesquellesvous pouvez
choisir selon s qualifications. N’allez pas

 

 

“Fous serez eñvoyéenmet, d'abord surle-
Pacifique, ensuite sur l’Atlantique, et passéré

; ‘Bratiquementvos deux premières années

 

La vie d'office 7estpleine decespetits

 

ges qu
“ble. Parexemple, si vousêtes en:
« Allemagne, vous bénéficiez d’une allocationde
-dogement poüfrvotrefamille d’environ $125-‘prèsquatorze ans 7

: - parmois. Sivous désirez voyager pendantvos. —
Ve peu

! sueles bancsde l’école. C’est beaucoup
0)

 

“desprix atfrayants.

 nsJe
ennes, fr officier estüñ cadre professio ni
i.doit être.capabledeprendre-en charge.des
ctions nouvellesn°‘importequand. Mut: €

fréquentesetresponsabilités nouvelles
demandentune faculté d'adaptation excep- :
i nelledeap it des «officiers Si

 

néLa vie "officiern‘est|pas Uneviede sédentaire

 

mbres des Forces armées‘canadienñeses|
; ‘restent rarement postés à lamême place plus
de quatre ans. lls peuvent être affectés. uiv-
peu partout dans le monde.L'élémentmer es
Junbon exemple des possibilités de voyages =~
Uivous sont offertes. Après vos trois premiers. .
ois ala base d’entrainementde Chiliwac

voyage. Ce qui vous donnéra l’occasion.
siter des pays tels que ceux du bassin.

méditerranéenet les territoires qui bordel
Pacifique. Lorsque vous naviguez,voi

- touchez-une prime supplémentaire et vous
. “avez l'avantage de pouvoir acheterhors:t

“ dessouvenirsde vos voyagesà I'étranger
“Ettout en sillonnantle globe, vous appr

votre profession. Enfin, au.boutdetrois an
Nousétes.p igrade¢decapitaine.Et

 

+“touchez alorsUn salaired'à peuprès $11,
Contrairement à la plupart.des industries‘=:
ymmerciales, les.Forcés canadiennesoff
mois completdévacarices a leurs membres.

- {Nous demandons ànos ho imes de travailler
il f

 

 

rendentlavie lementagréa-
oyé en’  

2

“ Vacances, Vous pouvezutiliser les Boeing707
des Forcescanadiennesgratuitement. V
uniformes vous sont fournis gratuitement,
recevezchaque mois tineprime pourles

La entretenir et les renouveler. Si vous aimez. :
“les sports, vous pouvez utiliserlesgym ses

  

et les'terrainsde golf. des basesmilitaires à-

  

 
) des Forces aiméescanadienn

lospitalierset dican
"argent? Empruntez

itaine:Yvon Mayo, 24ans, en.ora. d'affaire i
Boel 7.

 

ine cooperative qui prête
Xcellent taux‘d’A TeaVoulez-vous:

ue ve m
qu mentprotégépar ne bonne.assuran {

 

 
oettne.

ie.d'off
“En‘brefSimvai agesdi

 

homme ou femme âgéde moins de 26 an
de35dans certains cas), être en boñne”

“conditionphysique, posséder au moins voti
diplôme de CEGEP, d’institut technologiq

versité. Vous devezavoirréussiles test:
= dorinés au Centre de recrutement et avoir
° “Notre dossier accepté par le Ministèrede la

ense. Pour ne plus être officier, vous
qu’à doriner votre démission. C'estt
Pour obtenir, sans obligation, des re

 

 
seighe-

aentssupplémentaires surlescarrières
fficierdansles Forces arméescanadienn

 

. Quartier Ach: des Force canadie
“ Ottaws,.Ontario K1A:0K2-

 

: “Pourplus do détails; et

(timbre nonnécessaire). | 
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Le 15 septembre 1960, au cours d’une confé-
@ rence de presse, Maurice,Richard annonçait qu’il
@ accrochait ses patins, ="
x C'était pas vrai.
M I se retirait de l’équipe des Canadiens, oui,

mais il n’abandonnait pas le hockey. Quittant le
ciel des dieux du stade,il allait continuer dans les

3 limbes des Vieux de la Vieille (Old Timers) à
M compter des buts. On n’arrête pas les eaux du
@ Niagara...

Maurice Richard a maintenant 50 ans. II a tou-
¥ jours sa carrure impressionnante, mémesi les li-

 

  

 

g gnes se sont un peu arrondies. Sa fougue s’est as-
@ sagie, mais les amateurs qui, à l’occasion, vont le
@ voir jouer reconnaissent chez lui des gestes qui

  

mêmes!

    

@ ressemblent beaucoup à ceux d'hier. Voyez vous- =
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Jour apres jour, les 15 millions de lépreux du monde entier endu- |
rent des souffrances atroces et inutiles, sans espoir. Pourtant, il en.
coûterait seulement $25.00 pour soigner un lépreux pendant
toute une année et souvent même,le guérir complètement de ce
mal qui le défigure et déforme ses membres. Aujourd'hui, en cette
Journéemondiale des lépreux, voulez-vous nous aider, dans la |

     

LLY

mesure devos moyens,à leur faire le plus beau cadeau qui soit?
' = a

LESECOURS AUXLÉPREUX EST UN-ORGANISME CANADIEN RECONNU MONDIALEMENT, MEMBRE DES FONDATIONS RAOUL FOLLEREAU ET DELA 3
FÉDÉRATION INTERNATIONALE DES ASSOCIATIONS CONTRE LA LÈPRE. À L'HEURE ACTUELLE, EN COLLABORATION AVEC LESGROUPEMENTS DE -

: 14 PAYS DIFFÉRENTS, IL S'OCCUPE DE 518 CENTRES DE LA LÈPRE DANS ‘84 PAYS. =
: oo CASE POSTALE 1672, SUCCURSALE B, MONTREAL 110. : TL : ;
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clac! il se passe quelque chose, qu’on soit vraiment
attentif, respectueux, embarqué quoi!”

- Se regarder les seins à 47 ans, vouloir un autre
enfant

3 Pour les gonfler de lait blanc
- Encore comme avant,
Quand tu posais ta tête sur mes seins doux

“Je suis mal à l'aise, désemparée quand une fem-
“me medit: “Ah vous! vous m’avezfait pleurer.” Je
“Ne sais pas quoi dire parce que j'ai pleuré, moi aussi,
quand je l'ai écrit, ce monologue. Mais quand. ça
fait cent fois que tu le dis, tu l’oublies un peu, encore
que certains soirs . . .

“Je me rends compte que, même si j'ai voulu ap-
porter au spectacle une touche humoristique, si j'ai

-

 

   

voulu le faire respirer un peu avec le Bingo, avec
La vie, c’est pas une chanson, ce qui reste est un

message de grande solitude, même à travers quelques
rires.

“Je me suis souvent faii dire que mes textes sont
violents. Mais je finis par oublier cette caractéristi-
que, je ne pense pas que, pour celui qui reçoit le
coup dansla salle, c’est peut-être la première fois, sa
première expérience de violence,”
“Se regarder le corps à 47 ans dans un miroir

géant

Quand en dedans ça vit pourtant pareil comme
avant...

Cing ans d'enseignement. Et côté spectacles? Le
chemin du Patriote passe pour elle par l’île Perrot
d'abord, son patelin où elle faisait chaque année des

 

siennes, dès l’âge de 13 ans. Et par la Cité des jeu-
nes de Vaudreuil ensuite, où des étudiants créèrent
sa première pièce, L'Après-midi littéraire. La grande
responsable: sa soeur qui lui avait. dit: “On cherche
une pièce et on n’en trouve pas. J'ai dit aux filles:
“Ne vous inquiétez pas, ma soeur va vous en écrire
une!” Ce qui fut fait le soir même.
Un bon souvenir pour Jacqueline Barrette: “Le

grand théâtre était plein. Ca riait a toutes les quinze
secondes, c'était extraordinaire. Là, j'ai eu envie de

- faire du théâtre, et j'ai continué d'écrire.”
Se regarder le corps à 47 ans, c'est comme re-

garder la mort

Qui m'attend, qui fait d'l'ombre su'l printemps,
Jusqu'à ce que j'aye même pu la force d'aller

voir

Le visage qui meurt dans mon miroir . . .

C’est à Vaudreuil toujours que voit le jour Ça dit
. .. “Ce n'était vraiment pas une commande.Je tra-

‘ vaillais avec une troupe, On avait atteint Un niveau
semi professionnel en quelque sorte, parce que ça
faisait déjà pas mal de temps qu’on travaillait dans
la région. On commence à monter /a Perruche et le
Poulet, une pièce de boulevard. La comédienne qui
avait le rôle principal se casse une cheville. Il fallait
monter autre chose.
“Moi, j'écrivais des textes, des monologues, des

poèmes. J'ai dit: “Ce serait peut-être amusant si on

les regroupait, si on en faisait un spectacle, quelque
chose de nouveau. Sans enchaînement. Ou plutôt un
enchaînement à travers l’homme mais sans intrigue.

 

: comme du satin . .

 

 
        



  

        

  

C'est ainsi que c'est parti . . . ”
Regarder ma peur à 47 ans.
Tout à coup, possibilité d’une audition au Patriote.

Deux des cinq comédiens de Vaudreuil n’étant pas
intéressés à faire carrière, on remanie la troupe, qui
devient le Théâtre actuel du Québec. Et c'est l’arri-
vée à Montréal, en pleine. “tempête du siècle”, ce
fameux jeudi 4 mars.

Pis dites-moi pas: “La vie commence à 47 ans”,
Dites-moi pas: “Tu rajeunis avec le temps”

Parmi le public restreint du jour, il y avait des
gens du métier et, de fil en aiguille, la troupe se re-
trouve au Festival de 'A.C.T.A., au Gesù. Le lende-
main, dans la Presse, Jacqueline lit: “Au festival, des
moments pénibles, mais une révélation.” C'était moi!
Quel choc merveilleux!” Même réaction enthousiaste
à Québec, au Festival d'art dramatique; à Sherbrooke,
au colloque de la Fédération des centres culturels,
D'où cette invitation au Patriote-à-Clémence.

Dites-moirien, pis surtout

Parlez-moi pas du bon vieux temps . . .
Un succès inégalé depuis la fondation de la boîte

d'en haut, au plan du nombre des représentations
comme des entrées. Terminées en novembre, les re-
présentations auraient pu se poursuivre jusqu’à Noël.
n’était le rendez-vous déjà pris par la direction avec
l’univers historique de Léandre Bergeron, transformé
en revue,

Parce quele temps yé ni bon nivieux,
Le temps yé présent,
Pis aussi écrasant que mes 47 ans.

On n’en a pas moins repêché tout de suite Jac-
queline Barrette, pour cette première partie du spec-
tacle des Cyniques. Et elle est là à nous parler de ses
47 ans; de l’hebdomadaire bingo où l’une de ses hé-
roïnes traîne sa “ménopause mauve”: de la belle-
soeur Denise qui croyait que la vie était une chan-
son, les apprenant par coeur et parlant en chanson
avant sa dépression; de la grossesse tardive d’une
autre personne; de son dernier, son septième, An-
toine.

J'pense qu'on n’en revient jamais d'ça.
Me semb que ça s'peut pas.
J'en avais déjà six,
J'avais mon quota...

En présentant Jacqueline Barrette au public, le
bonimenteur du Patriote avait fait le rapprochement
avec Yvon Deschamps, disant qu’elle était après lui
“la plus grande force en oeuvre dans le monologue”.
Mais elle, comment se voit-elle en regard de Des-
champs et des autres?

Elle écarte d’abord toute comparaison — avec
Michel Tremblay, par exemple— qui serait fondée

Suite à la page suivante

 

 

Un succès extraordinaire. Le livre que vous attendiez. Près de
500 des recettes de Margo Oliver les plus

appréciées. Table alphabétique avec références.
Chaque recette a été élaborée par Margo Oliver

dans les cuisines de Perspectives,
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- Cherchez
l’homme. |

Vous ne lui demanderez pas
d’être fort, mais d’être intel- 8

ligent. Vous n’exigerez pas , 4
qu'il parle vingt langues, #
mais qu’il comprenne vos

problèmeset s'intéresseà
vous. Carl’homme que vous 7
cherchez doit étre bien au-

_ tre chose qu’un vendeur,
plus qu’un conseiller, pres-

que un ami.

Qui est cet homme? Le re-
présentant d’assurance-vie.

Le bon. |
A quoi le reconnait-on?

C'est un homme qui connaît
son métier. Pour agir com-

me représentant,il a dû
subir des examens et peut- :
étre a-t-il également pour-
suivi des étudesavancées —

qui en ont fait un —=
assureur-vie agréé. ô
C’est un hommequis’inté- 7
resse à vos problèmes. Un A
homme qui a une grande Un

expérience de la vie et qui
connaît à fond les différents
programmes d'avenir parmi Ny
lesquels vous ferez un choix. À

2, C’est un homme sympathi- À
que et affable que vous

  

  

   

         

  

  

       

   

    

   

    

 

  

    

  

 

   

  
  

   
  

  

pour reviser vos pro- ;
grammesfinanciers. :
Quelqu’un qui pourra |
vous poser des ques:

tions personnelles sans
vous mettre malà l’aise.
Avant d'adopter un repré-
sentant en assurance-vie,
donnez-vous un peu de pei-

/A ne. Choisissez quelqu'un
avec qui vous vous sentirez

M en sympathie et en confian-
à ce. Et à partir de là, travail-

lez avec lui la main dans la
main.
En un mot,
cherchez l'homme.
Le bon.

~

L'Association canadienne
des compagnies d'assurance-vie

666 ouest, rue Sherbrooke, suite 908, Montréal 111 -,
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uniquement sur la langue employée, le joual. “La
langue, dit-elle, qu'on la prenne pour acquise puis-
qu’il faut une identité théâtrale qui nous définisse.”

Si l'angoisse est le fait de Deschamps comme le
sien, chacun la définit à sa façon. “Lui, il traduit un

problème d'homme,” Elle ne sait d’ailleurs, faute de
recul suffisant, ‘comment analyser mes pensées ni
dans quelle boîte me mettre”. Dans ses monologues,
elle voit une poésie . . . “comment dirais-je: pas de
violon, mais de cuisine”. i

Le septième, je l'voulais pas.
Ç'a l'air bête de dire ça... |

“Moi, je veux seulement qu’il se passe quelque
Æ chose. Quant à dire pourquoi, comment, peut-être

que dans cinq ans je pourrai le dire mais pas main-
tenant. Pour certains textes comme Mes 47 ans, je

le peux parce qu'on m’a si souvent posé la question
qu'il a fallu que je m'arrête et que j'y pense.

“47 ans exprime ma peur de vieillir, une peur
qu’ont toutes les femmes parce que la femme est X
évaluée d’après sa tête, d'après la “lisseur” de sa ‘
peau. C’estvérifiable dans toute salle de danse;par-
tout où l’on affiche la femme. Alors, cette angoisse,
je pense qu’on l’a même à24 ans. En tout cas, moi
je lai,

Mais y était là dans monventre, à respirer ma
vie,

Monseptième: un p'tit gars, qu’y m'ont dit . . .
“Si je conteste que la femme soit évaluée dans la @

mesure où elle ressemble à la poupée, il reste que je
fais face à ça quand même. Quand j'arriverai à mes
40 ans, à moins que le monde n’ait changé, à moins |#
que la Femme eunuque n'ait provoqué des tempêtes #
dans la cervelle de tous les hommes, Playboy va
continuer de paraître.” ;‘

Des fois, la nuit, quand y m’t'nait réveillée,
J’pensais à la “badluck” qui m'était arrivée .. .

Contestation qui prend à la scène le visage non de
la suffragette mais de la femme qui a mal auxtripes.
“Son mal vient de là. Si elle se plaint de vieillir, si
elle se plaint qu’elle avait tout prévu sauf l'heure de §
ses 40 ans, c’est qu'elle sait très bien que, du mo- 1
ment qu'elle est femme, son rôle est d’être belle. Sila 1%
nature ne l'a pas dotée d’un visage à la Marilyn
Monroe, il faut au moins qu’elle sache coudre, faire
à manger. Qu'on ne me dise pas que ça disparaît: ce
n’est pas vrai! Puis elle trouve un mari, élève sa fa-
mille, parce que toute femme se doit d’avoir des en-
fants, Mais après? C'est là qu’arrive la grande soli-
tude.

Ah} j'ai jamais pensé m’faire avorter.

Tout mais pas ça, vous me comprenez...
“Cette solitude, elle la ressent surtout quand les 1

enfants ont grandi et qu’ils vont partir. J'ai déjà fait 2
pour Louise Forestier une chanson — Pleure pas, À E

Jeannette!— qui raconte ça. Le mari québécois est
en général un grand absent au niveau de l’éducation
des enfants, et la mère a alors un rôle extrêmement
actif. Mais que lui arrive-t-il ensuite? Un vide, puis
la constatation de ce vide. C'est ce que j'ai voulu ex-
primer dans mon spectacle.

“Te ne fais pas un discours a la Germaine Greer
mais j'espère que ça va aussi loin. Cette femme va
jouer au bingo ou voir un film de temps en temps
mais elle ne peut pas vraiment devenir l’émancipée :
qui sort tous les après-midi, pour aller à des cocktails {ff
ou au bridge, parce qu’elle n’a pas été habituée à ça. :

Vous m'comprenez, pis j'pense que lui aussi
Y m’a compris .. .
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| -line Barrette. “Aussi longtemps qu’on préparera les

# >des couches . . . Ça ne se peut pas!

1
|

“Quand les enfants mariés viennent la voir, elle
les reçoit, elle fait des tartes. II y a aussi l’espoir des

j petits-enfants à venir, l’espoir qu’un jour elle va re-
prendre une poupée et la bercer.”
Le remède? Il est dans l'éducation, selon Jacque-

filles à se marier, on ne donnera pas vraiment à la
femme la chance d'être ce qu’elle est. Tant qu’on va
lui donner comme seul décor de vie une cuisine et

Y s’est suicidé, s'est pendu à la corde de mon
nombril,

Y s'est tué un vendredi,
Yé v'nu mourir su'ldrap de mon lit . . .

“Mais je ne veux pas qu’on me croit une féministe
enragée, qui se promènerait demain, dans la rue, en
criant: “A bas la gent masculine qui nous a rendues Ë
exécrables, pas montrables à la face du monde!”
Parce que j'attribue une grande responsabilité là-
dedans à la femme aussi: c’est elle qui élève non
seulement les filles, mais également les gars,”

Elle dira encore qu’ “il faut se remettre en question
de part et d'autre, qu’il ne faut pas croire que nous
sommes seules martyres et que lui est à l'aise”. Car, |
lui aussi, il connaît la peur, l’angoisse d’exister, il est À
embarqué dans la course vers l'éternité, il est un
esclave en somme. Et si Jacqueline Barrette semble |
s’attendrir davantage sur la femme, c'est que celle-ci
est l’esclave d'un esclave et qu'elle a ainsi plus de
chemin à faire.

J'l'aurais appelé Antoine, mais yé trop tard.
Jen veux pu d'p'tits, ni vivants ni morts!

“ S'attendrir: démarche de tendresse, sans mièvrerie
pourtant et qui n’a rien de restrictif, dans laquelle
tout s’imbrique: la femme et l’homme,celle et celui %
du Québec, mais aussi celles et ceux de toute la pla-
nète en même temps, la terre qui pourrait bien n'être
plus au rendez-vous du soleil et de la lune dans une
trentaine d’années .. . i

Généreuse,elle parle de tout, s’interroge sur tout
avec abondance. Les enfants d’abord, Ses inadaptés ‘
socio-affectifs, qui représentaient “l’échantillonage |
d’à peu près toutes les angoisses qui ont été trans-
mises à des enfants, à un point tel qu’à un moment
- . . woup!” Les autres, qu'elle invite i la découverte
du schéma corporel dans Coco Soleil, espérant qu'elle
pourra poursuivre cette “merveilleuse expérience”
avec, cette fois, la découverte de l'environnement
. . . Ce projet de film qui remettrait en cause “toute €
l'éducation que nous avons reçue à l’école, les humi-
liations . . . “Deux classes parallèles, l’une formée
d'enfants, l’autre de parents âgés de 40ans. Tout ce
qu'on fait ou dit avec les enfants, je suis sûre qu’on
peut le répéter avec les adultes. On compare les
réactions. J'aimerais bien avoir le rôle de la maîtresse IE

d'école? . . . Cette nouvelle pièce que le Théâtre ac-
tuel du Québec commencéra de répéter en février
pour présentation d’ici l’automne, Flatte ta bedaine,
Ephrem, une “espèce de messe à l’homme qui pour-
rait s'appeler aussi bien Flatte ta peur, ton angoisse
. + + Cetie tournée de Ça dit . . . dans les cégeps à
Montréal puis à travers le Québec, à Drummondville
notamment; peut-être même à Ottawa, si la troupe
accepte l'invitation du Centre national des arts, dans
le cadre d’Aspects du Québec . . . Enfin, la parution
prochaine en librairie des textes de Ça dit . . .
Mais puisque Çadit qu’essa à dire, et bien, et

mieux,laissons Jacqueline Barrette parler maintenant
à chacun, de personne à personne.@
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Une soupe ne constitue
peut-être pas tout. un souper
mais presque, Surtout si c’est
une soupe pleine de viande
et de bons légumes, une vraie
soupe comme on dit quelque-
fois; et l’ont sait que les sou-
pes maison n’ont pas leur pa-
reille pour être de vraies sou-
pes. Evidemment pour faire
celles que je vous propose
cette semaine, il vous faut,
comme base, du bouillon de
boeuf. Vous êtes peut-être de
ceux qui s'imaginent encore
qu’il faut des heures pour fai-

Te un tel bouillon; si tel est
- le cas, de grâce, reconsidérez
la question! Rassembler, dans
une grande marmite, un peu

de viande et d'os, quelques
légumes, des assaisonnements
et de l’eau prend tout juste
quelques minutes. Oubliez
ensuite votre bouillon; il n’a

‘pas besoin de vous pour mi-
joter quelques heures.

Et si ce léger travail vous
paraît trop fastidieux, ne le
‘faites que rarement. Préparez
une bonne quantité de bouil-
lon que vous congèlerez dans
plusieurs petits contenants.
J'utilise des chopines que je
reprends, quand le coeur
men dit, une à la fois; cha-
cune d'elles me permet de
préparer, rapidement, une
soupe différente et délicieuse.
Attention, toutefois, de ne
pas remplir complètement-les
bocaux de verre que vous
placerez au congélateur. Lais-
sez un pouce et demi d’espa-

“ce au-dessus du bouillon; ce

dernier, en effet, prendra de
Pexpansion en congelant et
ferait éclater son contenant.

BOUILLON DE BOEUF

3 livres de jarret de
boeuf, en morceaux

145 livre de poitrine de
boeuf (dans le gros
bout)

14 livre de jarret de veau,
en morceaux

2 poireaux, tranchés
] gros oignon, épluché
4 clous de girofle
1 feuille de laurier -
.2 branches de céleri,

avec les feuilles
2 grosses brindilles de

persil
1 grosse carotte, peléeet

grossièrement coupée
6 grains de poivre
16 tasses d’eau froide
1 cuil. à table de sel

Mettre, dans une très grande
marmite, la viande et les os,
le poireau, l’oignon piqué des
clous de girofle, le laurier, le
céleri, le persil, la carotte,
les grains de poivre et l’eau.
Chauffer jusqu'à ébullition.
Baisser le feu et écumer le
bouillon aussi longtemps
qu’un résidu brun monte à
la surface. Ajouter le sel,
couvrir et faire mijoter pen-
dant une période de 4 à 5
heures. Passer (utiliser un

simple tamis ou, mieux, de
l'étamine) et jeter viande, os

et légumes (voir note). Lais-
ser refroidir le bouillon et le
réfrigérer. Enlever la couche
de gras sur le bouillon bien
refroidi et la jeter.
Conserver le bouillon au ré-
frigérateur, pendant quelques
jours si on le désire. Oule
congeler, dans des bocaux
qu’on n’emplira que jusqu’à
2 pouces du bord. (Environ

10 tasses)

Note: on peut évidemment
conserver la viande et l’utili-
ser pour d’autres plats. Mais
quand on l’a fait cuire aussi
longtemps, tous ses principes
nutritifs sont passés dans le
bouillon et, pour mapart, je
préfère la jeter.

Si vous désirez un bouillon
réellement clair, le chauffer
jusqu’à ébullition après l’a-
voir dégraissé; y ajouter 2
blancs d'oeufs, battus légère-
ment, et 2 coquilles d'oeufs
écrasées. Chauffer de nou-
veau jusqu’à ébullition, ‘en
brassant constamment. Rceti-
rer du feu et passer à travers
plusieurs épaisseurs d’étami-
ne.

SOUPE TOMATE
ET BOEUF

2 cuil. à table de beurre
1 carotte, hachée
1 oignon moyen, haché

14 de tasse defarine
4 tasses de bouillon de

boeuf
1 boîte de 14 onces de

saiice tomate

. 1 poireau, tranché mince
2 branches de céleri,

tranchées mince
3 grosses tomates,

hachées
] petite gousse d'ail,

coupée en deux
6 grains de poivre

114 cuil. à thé de sucre
1 cuil. à thé de sel
1 tasse de riz cuit
1 tasse de crème simple

(15 p.c.)
1 cuil. à table de beurre
Sel

Chauffer 2 cuil. à table de
beurre dans une grande cas-
serole. Ajouter la carotte et
l'oignon. Cuire à feu doux,
en brassapt jusqu'à ce que
les légumes soient dorés. Sau-
poudrer de la farine et bien
mêler. Retirer du feu et ajou-
ter le bouillon de boeuf, d’un
seul coup et en mêlant bien.
Continuer la cuisson, à feu
moyen et en brassant cons-

tamment, jusqu’à ébullition.
Ajouter la sauce tomate, en
brassant. Ajouter poireau, cé-
leri, tomates, ail, grains de

poivre, sucre et sel. Chauffer
jusqu’à ébullition, baisser le
feu, couvrir et faire mijoter
pendant 114 heure. Réduire
le mélange en purée en le
passant au tamis ou au mé-
langeur électrique, un petit
peu à la fois. Remettre la
purée dans la casserole et la
chauffer jusqu’à ébullition.
Ajouter le riz, la crème et |
cuil. à table de beurre et
chauffer sans toutefois lais-
ser bouillir. Goûter et ajouter
du sel si cela est nécessaire.
(6 portions)

SOUPE AUX BOULETTES .
DE VIANDE

6 tasses de bouillon de
boeuf

14 tasse de carottes en
dés

15 tasse d’échalotes fine-
ment tranchées

Ya tasse de célerifine-
ment haché

a tasse de navet en dés
1 boîte de 12 onces de
maïs en grains entiers

1 boîte de 28 onces de
toinates -

14 de cuil. à thé de basilic
en feuilles

Sel et poivre
2 tranches de pain (de

la veille)
1 livre de boeuf haché
1 oeuf, légèrementbattu
Une pincée de thym

1% cuil. à thé de sel
Ye de cuil. à thé de poivre
2 cuil, à table de beurre
Parmesan râpé

Mettre, dans une grande mar-
mite, bouillon, carottes, écha-
lotes, céleri, navet, maïs, to-

mates et basilic. Chauffer jus-
qu’à ébullition, baisser le feu,

couvrir et faire mijoter pen-
dant environ 15 minutes ou
jusqu'au moment où les lé-
gumes commencent à être
tendres. Goûter et ajouter sel
et poivre, si cela est néces-
saire:
Movniller le pain d’eau froide,
le presser ensuite pour en ex-
traire l'eau et le défaire en
petits morceaux. Ajouter la
viande, l'oeuf, le thym, 14
cuil. à thé de sel et @ de
cuil. à thé de poivre. Façon-
ner en petites boulettes (42
pouce de diamètre). Chauffer
le beurre dans une grande
poêle épaisse ct y faire bru-
nir les boulettes de tous les
côtés. Les retirer de la poêle
à mesure qu’elles sont à point
et les ajouter à la soupo.
Faire mijoter, à couvert, peni-

dant 30 minutes après avoir
ajouté toutes les boulettes.
Servir et offrir, aux convives,

du fromage parmesan dont
ils saupoudreront leur soupe.
(8 portions)

SOUPEAU CHOU

4tranches de bacon,
hachées

2 oignons, en lamelles
4 carottes, en lamelles
1 petit chou, tranchétrès

fin Soe
6 tasses de bouillon de

boeuf
Une pincée de marjolaine
Une pincée de thym
Une pincée de sarriette
Une pincée de macis

“ Sel et poivre
Croûtons

Faire frire le bacon pour le

_ brunir, légèrement. Ajouter
oignons, carottes, chou, bouil-
lon, marjolaine, thym, sarriet-
‘te et macis. Chauffer jusqu’à
-ébüllition, baisser le feu, cou-
-vrir êt faire mijoter 30 mi-
nutes. Goûter et ajouter sel
et poivre si cela est nécessai-
re. Faire mijoter encore 15
minutes ou jusqu'à ce que.

.les légumes soient très ten-
dres. Mettre des croûtons
dans des bols et verser des-
sus lasoûpe. (De 6 à 8 por-
tions)

Note: pour faire des croû-
tons, débarrasser de leurs
croûtes des tranches de pain
‘(de la veille), les beurrer des

deux côtés et les couper en-
petits cubes. Etendre dans
une plaque peu profonde et
chauffer, à four moyen, jus-
qu’à ce que ce soit doré.

SOUPE AUX LÉGUMES

1 tasse de carottes en
petits cubes (Ya de
pouce)

1 tasse de navet en petits
cubes (4 de pouce)

1 tasse de poireau, en
dés -

2 cuil. à table d’oignon
finement haché

14 de tasse de céleri fine-
ment haché LS

3 cuil. à table de beurre
Va cuil. à thé de sel
Une pincée de poivre

14 de cuil. à thé de sucre
7% tasses de bouillon de

boeuf :
Ya de tasse d'orge perlé
V4 de tasse de petits pois

frais ou congelés
L4 de tasse de haricots

- verts frais ou congelés
Ya de cuil. à thé de

cerfeuil

Mettre, dans une grande cas-

serole, carottes, navet, poi- |

reau, oignon, céleri, beurre,

sel, poivre et sucre. Couvrir
et cuire à feu doux.pendant
10 minutes. Ajouter le bouil-
lon et l'orge, chauffer jusqu’à
ébullition, baisser le feu, cou-

vrir et faire mijoter pendant
114 heure ou jusqu’à ce que
l'orge soit tendre. Ajouter

pois, haricots et cerfeuil 20
minutes avant la fin du temps
de: cuisson. (6 portions) "
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Foncez gaiement
dans la neige

C'est une vraie belle journée
d'hiver. L'air est pur et vif. Sous
vos pas, vous entendez la neige
qui crisse. Vous vous sentezlibre

et légère commele jour.

C’est un peu grâce aux tam-
pons Tampax que vous vous

sentez fraîche, propre et à votre

aise. Et ce, depuis le début de la

journée.

 

Les tampons Tampax portés in-

térieurement sont sûrs, car ils ont
été inventés par un médecin. lis

se gonflent dans trois directions
et sont légèrement comprimés
pour mieux absorber. Îls vous

offrent une protection sur

laquelle vous pouvez compter.

Sans que rien ne paraisse, sans

odeuret sansirritation.

Avec les tampons Tampax,rien

ne vous empéche d'étre aussi

jolie et éblouissante qu'une neige

fraîchement tombée.

Des le début...   

 
 CONÇUS PAR UN MÉDECIN

LES TAMPONS TAMPAX SONY FABRIQUÉS EXCLUSIVE-
MENT PAR CANADIAN TAMPAX CORPORATION LTD.

HARRIE,ONTARIO

22 - 29 janvier 1972

 

DES MILLIONS DE FEMMES LES UTILISENT  
 

Québec vous invite
au Carnaval

Saviez-vous que le pre-
mier carnaval de Québec a-
vait eu lieu en 18947 II est
vrai qu’à l’époque il n’avait
ni l’ambitionni l’ampleur du
carnaval actuel. Tout au plus
cherchait-on à briser la mo-
notonie de trop longs hivers.
Aujourd'hui, le Carnaval de

Québec— dont la nouvelle
orientation date de 1955 —
est une grande affaire qui

mobilise plus de 6 000 per-
sonnes pour son organisation
et sa bonne marche.

Financé par la contribu-
tion d'hommes d’affaires, des

autorités municipales et une
souscription publique, le
coût du premier Carnaval
n'avait pas excédé $100 000.
L’an dernier. il en coûtait
$700 000, dont $55 000 four-

nis par le Gouvernement du
Québec. Mais ces dépenses
amènent d’'heureuses retom-
bées. Le Centre de recher-
ches de la faculté de Com-
merce de l'université Laval a
établi que le Carnaval, l’an
dernier, a occasionné la cir-
culation deprès de six mil-
lions de dollars dans la ré-
gion de Québec. Au mini-
mum, 175200 touristes ve-

nant de l'extérieur de la ré-

gion métropolitaine de Qué-
bec ont passé au moins une
nvit dans la ville durant une

des deux fins de semaine du
Carnaval. Plusieurs milliers
d’autres sont venus y passer
une journée.
Le Carnaval, qui débute

cette année mercredi pro-
chain, le 2 février, se termi- 

 
nera le dimanche soir 13 fé-
vrier, L'objectif du program-
me de cette année est la par-
ticipation massive de la po-
pulation québécoise. Pour at-.
teindre cet objectif, s’ajoute-
ront aux grands événements
habituels comme le tournoi
de hockey pee-wee, les défi-
lés, les courses de motoneige

ou de canot, etc, de vastes
lieux de rencontre où les
“carnavaleux” pourront se
restaurer à peu de frais dans
une ambiance bien québé-
coise, comme Place des Rem-

parts, à l'intérieur des murs
du Vieux- Québec, ouPlace
du Manège. De plus, il y au-
ra sauteries au Palais du
Bonhomme.
A Québec, on-est déjà fin

prêt. On vous attend.
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Honorable John Munro,
Ministrede la Santé
nationale,

Ottawa.

Monsieur le ministre,
T'espère que vous êtes - en

bonne santé nationale, car
ma santé locale est assez

mauvaise depuis les Fêtes.
C'est d’ailleurs à ce sujet que
je mets le doigt à ma ma-
chine à écrire pour vous de-
mander ‘officiellement d’in-
terdire la dinde sur nos ta-

bles. Grâce à mes recherches,
“ je peux prouver que la din-

de, même absorbée en quan-
tité limitée, est plus nocive
que la cigarette, le L.S.D., le
speed et la mari qui encour-
rent actuellement vos. fou-
dres. Je vous somme donc

de traiter ceux qui élèvent
des dindes avec la même ri-
gueur que les planteurs de
mari et de poursuivre avec
acharnement les turkey push-

ers dont le sale négoce met
en danger la santé publique.
Qu’on épure aussi nos livres
derecettes et qu'on garde à
l'oeil le Gourmet farfelu qui,
des semaines avant Noël, à
une heure où les enfants sont
à l’écoute, a livré au monde
entier sa façon d’apprêter cet
oiseau de malheur. |
La dinde, monsieur le mi-

nistre, est plus dangereuse
que l’hexachlorophène. Long-
temps. je f’avais soupçonnée
d'être responsable des nom-
breux malaises dont on souf-
fre durant les Fêtes et je pre-
nais régulièrement la résolu-
tion de ne plus en manger.
Hélas! il faut manger pour
vivre et, chaque année, je

devais me faire violence car
on servait de la dinde par-
tout où j'étais invité. Au dé-

- but de décembre dernier, je
résolus d'en avoir le coeur
net.

Fachetai en solde deux

rats aguerris qui avaient sur-
vécu aux recherches sur le
cancer et les maladies du
coeur. Ils arrivèrent à la

 

Mort aux dindes!
 

 

maison en piètre état et il me
fallut une dizaine de jours

pour les remettre sur pattes.

Ils étaient pétants de santé
quand je les soumis à ma pé-
nible expérience. Je fis d’a-
bord cuire un gros dindon
d’après une recetle tirée d’un
livre de cuisine bien connu.

Je plaçai l'oiseau sur une
grande assiette, lui -atta-
chant des branches de persil
aux cuisses afin de le rendre

encore plus appétissant. L'as-
siette fut déposée dans la ca-
ge à rats. Le lendemain, ni
l'un ni l’autre n'avaient tou-
ché l'oiseau, Ils s'étaient con-
tentés de grignoter le persil.
Je dépeçai l'animal et pris
‘soin de ne servir que la chair
blanche.

Vingt-quatre heures après,
les rats n'y avaient pas tou-
ché. Je changeai la viande
blanche pour de la brune,
mais sans plus de succes. As.
sez perplexe, je pris une par-
tie de la viande pour en fai-
Te un délicieux pâté. Les rats
vinrent le sentir, puis se re-
tirèrent chacun dans son
coin sans y goûter. —

Le lendemain, je fis une

blanquette. Cette fois, les
rats se ruèrent, Le jeûne des

- derniers jours les avait affa-

 

‘més. Ils avalèrent lasauce
blanche à grandes lampées,
léchèrent tous les morceaux
de. viande, mais les laissèrent
dansl'assiette. Les jours sui-
vants, je servis de !a dinde
aux pois verts, aux atocas,
aux marinades, aux corni-
chons, mais toujoursles rats
refusaient de toucher à la
dinde. Un matin, je. trouvai
l’un des deux ratsraide mort.
L'autre n’en menait pas lar-
ge. Si je n’arrivais pas à lui
faire ingurgiter de la viande,
il mourrait de faim à son
tour et je n’aurais rien prou-
vé d'autre que le fait quelès
rats n’aiment pas la dinde et
non la nocivité du volatile.

Il me vint une idée génia-
le. Durant le temps des Fê--
tes, on mange beaucoup de
dinde mais on boit égale-
ment plein son soûl. Je ser-
vis donc à mon survivant
quelques rasades de caribou.
Il avala ensuite assez joyeu-
sement trois morceaux de
dinde. Le lendemain, je lui
fis boire son poids de bière
et il mangea encore plus de
dinde. Le troisième jour, a--
près avoir bu sept onces et
demie de whisky miélé de
ginger ale, il mangea cinq
onces de dinde, viande blan-
che et brune. Je continuai
ainsi des jours durant, alter-
nant whisky, caribou et biè-
re jusqu’à ce que je me dé-
barrasse du dindon entier.

L'état de mon animal sui-
vit une courbe étrange: les
premiers jours, il en regagna
considérablement pour at-
teindre un point de surexci-
tation qui m'étonna. Peut-
être commençait-il enfin d'ai-
mer fa dinde qui n'était pas
aussi dangereuse que j'avais
cru? Après vingt jours de ce
régime, mon rat se mit sou-
dain à dépérir et sombra gra-
duellement dans la torpeur.

L'après-midi du Super Bowl,
en désespoir de cause, je

transportai l’appareil de télé-
vision devant la cage. C'est
à peine si l'animal remuales
oreilles. Force me fut de con-
clure que j'avais un rat en
état de dépression nerveuse
aiguë, tout comme les hu-
Mains mangeurs de dinde a-
près la période des Fêtes.

Monsieur le ministre, la
farce de la dinde a assez
duré! Il faut au plus vite in-
terdire cet oiseau de mal-
heur. It y va de la santé
mentale de toutun. peuple
 

 

 

fyRe

Annonce

 âgée quevotre mari:
Quandvoussubissez chaquejour

la tnsion que vous apportent les
soucis ménagers, l’éducation de vos
enfants et le réconfort à votre mari
dans sa vie d’hommé d’affaires,
vous pouvez facilement négliger
votrepropreapparence. Votrepeau
peut alors devenir sèche et parche-
minée vous faisant paraître plus
âgée avant même que vous nele
réalisiez.
Toutcecipeutêtreévité. Desspé-

cialistes de la beauté ont mis au
point un remarquable fluide dont
les propriétés nourrissent la peau.
Ce mélange unique, vous pouvez
vous le procurer à votre comptoir
de cosmétiques sous le nom d’Oil of
Olay*, lotion hydratante qui est en
vente danspresque tous les pays
du monde. Ce mélange possède un
parfait équilibre d’huiles hydra-
tantesquiconserventau teinttoute
la douceuret la fraîcheur de la jeu-
nesse et à l’épiderme sa souplesse.
Ce mélange de beauté pénètre

rapidement et uniformément dans
- l’épidermetouten l’hydratantà la

perfection et les produits nutritifs
empêchent la sécheresse qui accen-
tue les rides et qui vous fait parai-
tre plus vieille.
Les composants naturels dans

l'Oil of Olay sont compatibles avec
la peau; ils forment une véritable
barrière quiretient l’eau naturelle
dela peau, point vital pour conser-
ver à votre teint sa jeunesse et son
velouté. Utilisée régulièrement
deuxfois parjourl’Oil of Olay vous
redonnera rapidement un teint
jeune et radieux.
Î ne faut que quelques minutes

parjour pour revitaliser la peau et
lafemmetrès active ne passeraque
très peu de temps pour ces soins.
Appliquez généreusement 1'0ilof

Olay sur le visage et le cou avant
de vousmettre aulitetl'Oil ofOlay
agira toute la nuit. Le matin, ap-
pliquez-la à nouveau avant votre
maquillage.Elle devient une crème
de base idéale == =
qui protège vo- ”
trepeautouten
la nourrissant.
Elle pénétre ra-
pidement et
uniformément
et garde votre
maquillage in-
tact, sans cou-
lée, sans décolo-
ration ni sépa- ; J
ration de vos Æk.A
cosmétiques, Votre maquillage res-
tera uni pendant des heures et des
heures.

      

Les spécialistes de beauté
vous recommandent!

Aprèsunejournéeharassante,don-
nez à votre teint une application sup-
Plémentaire d’Oil of Olay. Avant le
retour de voire mari, démaquillez-
vous et appliquez-en unecouche géné-
reuse. Détendez-vous complètement
pour 15 minutes ou plus et remaquil-
lez-vous pour recevoir votre mari.
Vous vous sentirez rafraîchie et plus
Jolie encore... ;

= +

Quand vous utilisez l'Oil of Olay
n’en perdez pas une goutte. Appli-
quez ce quireste sur vos doigls, vos
épaules, vos genoux ou toute autré
Partie de voire corps qui en aurait
besoin.

*OIl of Olay est une marque enregistrée.
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 Le MODULE LUNAIRE comprenant: Stage supérieur (ascension) * étage ‘inférieur (des-
cente) * compartiment du système de propulsion » fusées directionnelles « réservoir
supérieur et bras d'antenne e tuyère de direction + tuyère du moteur du module
antenne d'avant, d’arrière et de Côté « écoutille à ouverture rapide » train d’alunis-
sage = longeron de support inférieur et supérieur + trépied d'atunissage = rampe de
lancement, 4 pièces-échelte conduisant au module « plate-forme et garde-fou « insignes.
officielsde laNASA« etbeaucoup-plus. . y compris deuxastronautesenscaphandre spatial.

Pour dix cents vous obteneztout ceci co

= 2 ve 2H
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L’ALGUM "L'HOMME DANS L'ESPACE” — Montez une
station de repérage d'un module funsire sur la grande
carte murale spatiale qui comprend -Jes planches de
capsules em couleurs que-vous pouvez détacher et-coller
en place. Vous recevrez aussi un magnifique album
illustré “Homme dans l’espace”, un ouvrage de 8,000
mots qui vous expliquera comment un homme va dans
l'espace et en revient . . . 24 photos en Couleurs illustran
appareils de recherches, les fusées, les instruments de repbrag

in scientifique qui vous tiendra au Courant tous les mois des tout:
nouvelles découvertes scientifiques et technologiques .. . une jolie diblio-
thèque à tiroirs pour garder vos albums.

ua builet
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“ En étant membre de Sciences du Monde, vous participez aux aventures des programmes spaciaux américains. Vous comprenez les merveil-
leux secrets des missions Apollo et des autres projets de la NASA. Soyez au courant des nouvelles découvertes de la science spatiale.

Partagez tous les moments enivrants
de la plus grande aventure de l'homme
dans l’espace en construisant votre pro-
pre module lunaire (le véritable module
de la NASA a 23 pieds de haut et pèse
16 tonnes). Vous n’avez pas besoin
d'outils.

Postez simplement le bon-réponse ci-
dessous, une pièce de dix cents et vous
recevrez un modèle réduit à l'échelle
de l’‘araignée” lunaire et de ses deux
astronautes revêtus de leur scaphandre

spatial . ., un module à deux étages
séparables ascension-descente ... train
d'atterrissage escamotable. plate-forme
et garde-fou... antenne de radio et de
radar .. . plus de 30 pièces de précision.

Pour 10g seulement

C’est uniquement pour vous faire con-
naître Sciences du Monde que nous
vous présentons cette offre incroyable.
Tous les mois, pour $1 seulement (plus
frais d’expédition), vous recevrez l’AL-

REMPLISSEZ ET POSTEZ DÈS-AUJOURD'HUI LE BON CI-IOINT AVEC 106 DANS UNE ENVELOPPE

Montréa! 354 (Qué.)

mon adhésion à Sciences du Monde.

dans les dix jours qui suivent.

mmaaeeoy
[™ SCIENCES DUMONDE—Dép. 1-P-71, 8955, boul, St-Laurent,

Ci-joint 10 cents pour frais postaux. Veuillez m’inscrire comme membre de Sciences |
du Monde et m'envoyer par retour ce que vous offrez à titre de lancement. II est Î
entendu que je recevrai l'album scientifique du mois courant pour $1, plus frais
d'expédition. À titre de membre, je recevrai chaque mois un nouvel album contre
$1, plus frais d'expédition. II est entendu que je pourrai annuler à tout moment I

GARANTIE: Si vous n'êtes pas entièrement satisfait de notre envoi, vous pouvez |
annuler votre adhésion en nous écrivant et en retournant votre album scientifique |
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BUM DE SCIENCES DU MONDE
dont chaque numéro lève le voile sur
un nouveau secteur des sciences mo-
dernes. Une fois, ce sera un chimiste
qui expliquera les secrets d’une nouvelle
substance vitrifiée destinée aux nez des
fusées ou bien un astronome qui vous
Mmonirera commentlocaliser des nouvel-
les planètes par les mathématiques. Une
autre fois, vous découvrirez les merveil-
les dela vie sous-marine ou prendrez
connaissance des dernières nouvelles de
la médecine. Les autres numéros de
l'album de Sciences du Monde pourront
aborder des sujetsdifférents et variés:
photographie, navigation, électronique,
utte contre le crime, course de voi-
tures, etc.

Chaque numéro de l'album Sciences
du Monde est un ouvrage de 8,000
mots abondamment illustré qui couvre
un domaine scientifique. Des reproduc-_
tions photographiques en COULEURS
VERITABLES sur feuilles pointillées
sont incluses dans D'envoi; gommées,
elles peuvent être collées dans cet al-
bum. Sciences du Monde est parrainé
par les autorités scientifiques les plus
réputées en la matière.

Toute la famille en profitera
Pensez un instant à ce que Sciences du
Monde peut apporter à votre famille—
surtout vos enfants . . . commentils

~

 

apprendront par lapratique en réalisant
eux-mêmes les projets... comment sera
éveillé leur intérêt pour les sciences mo-
dernes ... comment les sujets enseignés
à l'école deviendront plus faciles à com-
prendre . . . comment ils seront mieux
préparés à l’âge spatial... et comment
vous pourrez peut-être leur ouvrir la
voie d'une carrière scientifique.

Postez le bon-réponse avec 10€ et
vous recevrez notre offre de

lancement
Vous deviendrez membre temporaire de
Sciences du Monde et recevrez la copie
À Péchelle du module lunaire Apollo (30
pièces à assembler), l’album l'Univers
avec la série de photographies à coller
dans l'album et une bibliothèque à ti-
roirs. Nous vous enverrons également
Palbum de Science du mois courant
contre $1 (plus frais d'expédition). Vous
pouvez annuler votre adhésion à Scien-
ces du Monde simplement en retour- |
nant l’albumdu mois courant dans les
dix jours qui suivent. Autrement, vous
recevrez régulièrement chaque mois un
nouvel album de Sciencepouf un dollar
seulement plus les frais. Vous pouvez
accepter le nombre d’albums que vous
désirez obtenir et vous êtes entièrement
libre, à tout moment, d'annuler votre
adhésion à Sciences du Monde, SCIEN-
CES DU MONDE,8955, boul. St-Lau-
rent, Montréal 354 (Qué.)  
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